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L'OEUVRE DE LA MISSION FRANCAISE A JASSY

II y a la diplomatie qui donne des informations plus ou moins
dans le genre des voyageurs et des reporters et qui execute des
ordres qui partent le plus souvent d'une ignorance plus ou moins
complete des hommes et des choses. Car l'histoire se fait avec cer-
taines choses et avec des hommes qui ne se ressemblent pas.

Dans un des congres internationaux d'histoire une commission
a eté élue et elle travaille a cette heure pour établir la liste
de tous les diplomates et charges de missions dont l'activité et
souvent l'inactivite est melee aux remous de l'histoire du monde. II
est bien stir que les neuf dixiemes d'entre eux n'auront rempli aucun
role historique. II y en a, et nombreux, qui n'ont vraiement profite
qu'a leurs tailleurs.

Pour ces neuf dixiemes connaitre le pays ou on travaille est
du luxe et s'initier a une connaissance plus difficile: celle des hom-
mes, et non seulement des gens qui font la politique, mais de la
societe entiere jusqu'a ceux qui travaillent plus et jadis gagnaient
moins, une superfluite.

Combien sont rares ceux qui ont ete des facteurs essentiels de
la vie, j'entends: non pas des malheurs, mais des consolations et des
efforts de la nation vers laquelle le sort, a un certain moment, les
a diriges.

M. de Saint-Aulaire, ministre de France en Roumanie, en
quelle Roumanie: celle du douloureux exil, celle du dernier geste de
desespoir, de l'elan tragique vers la delivrance et la revanche, en
fait partie.

Entre lui et nous a l'heure oil, par une si heureuse contingence
il nous est venu, ii n'y avait rien de commun. Tout le monde est
le champ d'action d'un diplomate: pas un pays plus qu'un autre.
Au commencement du XIX-e siecle un Beaupoil de Saint-Aulaire
fourvoye aupres d'un Phanariote d'ici, comme ministre des af fai-
res exterieures". Ii compte si peu dans l'histoire d'une famine qui
compte d'autres etats de service, et pour leur patrie meme. De
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notre côte, habitues, disons-le, a des représentants de la France
qu'on ne voit que dans leur salon aux jours de reception et qui

partent aussi anonymes qu'ils sont venus, nous n'avons pas soup-
conné l'inebranlable energie qui devait etre un des grands appuis
du drame de l'unité nationale roumaine.

Ii s'est revel& a nous pendant ces jours moldaves oil les plus
forts avaient commence a douter, oü s'evanouissaient en Occident
les dernieres esperances, oil les mauvais Roumains et ily en d
eu; ii le sait bien! tenaient déjà le haut du pave et les hiron-
delles de l'abdication nous arrivaient porteurs de billets doux aus-
tro-germaniques de Bucarest occupee et brisee. Ii n'y avait pas
beaucoup d'amis a la legation de France dans cette longue rue de
vielles maisons aristocratiques cachees dans les grands arbres des
jardins d'une boiarie" morte. Mais ceux qui penetraient chez lui
avaient aussitôt devant ces yeux clairs dans la fine figure de gen-
tilhomme de race, eclair& parfois de mystiques lueurs par sa foi
invincible, la sensation que rien n'est perdu puisque Fame reste. Et
de quelle forte trempe est la sienne.

Depuis, ii n'est plus revenu. Le diplomate n'a pas comme le

general quelques arpents de terre roumaine qu'on lui doit bien.
II est, de son vivant, mélé a la legende heroique dont il ne veut pas
deranger les plis magnifiques par sa presence. Aujourd'hui, enfin,
notre reconnaissance le cherche dans sa retraite.
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